
tresse d'un article et les principaux 
arguments de l’auteur. H serait im­
possible de retenir tout ce qu’il a 6- 
crit, tandis qu’il est plus aisé de se 
rappeler ce qu’il a voulu dire et com­
ment il s’est efforcé de le prouver. 
Ainsi dépouillés, la force ou la fai­
blesse des arguments apparait tout 
de suite et nous permet de les discu­
ter iartiement.

c) Il y a des cercles qui exigent, 
à #:l»aque réunion, qu’u.i membre 
donne lecture du résume d’un article 
important publié dans la semaine. 
Au fur et à mesure que les questions 
d'in'érét général se présentent les 
journal.V en parlent et les étudient 
Celui oui lirait ainsi un article sé­
rieux tnr jour se développerait d’une 
façon étonnante en moins à un an. 
N'. -r-?.it-ce pas là aussi le moyen 
par excellence pour faire l’éducation 
d:s roues >iansxl hdbltiide qu’ils 

Rivent prendre de lire nos journaux 
fram t if et rat-holique-: ? Voilà pour 
і étude des questions ger/ -aies.

d> Pour ce qui regarde l’étude 
1 des a.'Citions particulière-, nous con­
seillons à chaque cercle d’é'.ude do se 
procurer le plus possible des “tracts 
ou des feuillets à dix ou quinze sous'' 
Cest là, croyons-nous, un excellent 
moyen d’avoir rapidement et sans 
trop de déboursés un-1 documenta­
tor précieuse et, à date à peu près, 
sur toutes les questions religieuses 
et sociales qui nous intéressent. Ce- 
,a peut faciliter à chaque réunion, 
une lecture sérieuse et commentée.

e) Nous avonsv prononcé le mot 
réunion. Doivent-elles être fréquen­
tée ? La réunion hebdomadaire est 
désirable, mais, peur certains mi­
lieux, presque impratiquable. La réu­
nion tous les quinze jours est for­
tement recommandée; c'est peut- 
être le moins qu’on puisse faire. L’ex 
périence prouve, en effet, qu’ïl est à 
peu près impossible de maintenir un 
cercle d’étude en activité sans cela. 
Dans les milieux où quelques mem­
bres seulement, ou quelque fois, M. 
l’Aumônier seul, sont obligés de faire 
à peu près tout le travail, alors on 
pourrait peut-être se contenter d’une 
réunion mensuelle.

f) Il n’est pas requis que ces réu­
nions durent longtemps, mais il faut 
que l’on y f 
vail que doit mentionner le secrétai­
re dans son procès verbal.

g) Etudier, parler, écrire, discu­
ter peut paraître un peu difficile au 
premier abord, mais tout cela de­
viendra facile et agréable avec un 
peu de pratique. MM. les Aumôniers 
dont le rôle consiste non pas à faire 
tout le travail .mais à diriger le tra­
vail et à le compléter au besoin, pour 
ront aider puissamment les membres 
du cercle pendant la période d'or­
ganisation.

h) Les membres du cercle d'étu­
de devront exercer toute l'influence 
possible sur tous les membres du cer­
cle local en s'efforçant de les faire 
bénéficier de leurs connaissance? ac-

Rien n'empêche non plus, qu’à cer­
tains intervalles, on fasse l’tvppel 
d'une grande assemblée de la parois­
se où le cercle local est établi, que 
l'on y traite devant toutes ces gens,

questions sérieusement étudiées, ques 
lions religieuses et sociales.

Par ce moyen, ils atteindront la 
manne pour y créer des opinions sai­
nes .des convictions solides sur tous 
les problèmes qui intéressent, oliez- 
nous, la Religion et la Société. Puis­
sent ces quelques réflexions et sug­
gestions vous être utiles pour l’orga­
nisation et surtout pour le maintien 
de nos cercles d'étude. Alors, la piété 
sera plus vive, chez nos acéjistœ, par 
ce qu’elle sera plus solide; le travail 
plus efficace, parce qu'il sera mieux 
préparé.

Economique..
coûte moins 

d’un sou 
le bol!
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“Si seulement j’avais fait la connaissance de vo- 
. . il y a dix ans, ou si &tre représentant M.

J’avais eu la chance de rencontrer quelqu’un qui 
savait présenter l’assurance sur la vie comme il
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Єle fait. Il m’a ouvert les yeux "
— Extrait d’une lettre d'un Canadien 
bien connu, reçue le 23 août. 2yBP

C'EST avec plaisir que nous vous en 
parlons car c’est ce que l’on nous dit con­
tinuellement à propos de nos représen­
tants. Ils sont soigneusement choisis et 
àpprennent à être en mesure de donner 
conseil et d’être utile à ceux qui détien­
nent déjà une police ou qui songent à 
s’assurer dans la première compagnie ca­
nadienne d’assurance mutuelle sur la vie.

;B:V:Contient maintenant la 
Vitamine Solaire “D”
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“L’APCbTOLÂT LAÏQUE” \
(Plus de 40% des nouvelles polices émi­
ses par la Compagnie cette année furent 
sur la vie de personnes déjà assurées.)

N’hésitez pas à demander une entrevue à 
' votre représentant local de la “Mutual 

Life of Canada’’. Il suffit de le lui deman- 
^der, il est tout à votre service. Si vous pré­

férez, envoyez le coupon ci-dessous au 
siège social et nous nous ferons un plaisir 
d’aviser notre représentant le plus proche

Travail présenti par le Dr Albert M. Sormany, Président général de la 
SwWé l’Assomption et membre c. - cercle "Jmmacu1.:-' Conception” 
c Idmundston, à la première séance riu Congrès réy'vi 1 tenu à 
Campbellton. le 5 scplcmbrç ПЗЗ

P

4* r<І©
n
aiau hasard.

Mais j’entends l’objection qui s'é­
lève de votre esprit: "Pouvons-nous 
monter sur les estrades et prêcher 
l'Evangile ? parcourir les bourgades 
chercher les méchante pour Iss ra­
mener à Dieu ? Ou encore, à l’ins­
tar des Croisés d'autrefois, devons- 
tons la force de l'ennemi, nous de­
vons admettre le besoin de nous ar­
mer de courage et de lutter. Le oer- 
ger ne se défait pas de ses chiens de 
garde parce que le loup continue de 
rôder autour de la bergerie.

Et puis, nous sommes catholique.6 
Nous avons des chefs qui sont le 
pape et les évêques. Or ce.' chefs 
nous recommandent l’apostolat laï­
que. Léon XIII disait un Jour : 
“Qu’est-ce que Jésus-Christ est ve­
nu faire en ce monde ? Il est venu 
sauver les âmes, sauver les nations. 
Qu'est-ce que son vicaire doit faire ? 
Li même chose. Tous les chrétiens 
doivent travailler à la même oeuvre". 
Et Pie X: "Noui savons que !>V:u a 
rt commandé à chacun le soin de son 
vrcchain Ce ne sont o >i.c pas seu- 
lcine'4 les hommes revêtus du sacer­
doce qui doivent s? dévouer aux in­
terets ( e Dieu et d'\; âmes, mais tous 
sans exception". Mgr Paul Eugène 
Itjv d*sait dans le même sens: "A 
la cohorte nombreux et si fortement 
ci su il r.ée que mène Satan, il faut 
opr-se» les soldats de Jésus-Christ. . 
Il nous faut des apôtres ! L’Eglise 
le cl. n ande et Dbu le veut" A dif­
férentes reprises îe pape actuel Pie 
XT a demandé l’apo toiat laïque. 
Nous M.nunes catho ’qxes, a nous d"'' 
bem Nous sommes français, descen­
dants de la France, fille ainée de 

Eg se. Si la Providence nous a pla­
cés sur cette terre d’Amérique, si el­
le a permis que nos ancêtres, disper­
sés, anéantie, reviennent dans l’A­
cadie, c'est qu'elle voulait nous con­
fier une mission. Li Providence ne 
fait rien sans but, elle ne laisse rien 
nops prendre les armée pour combat­
tre les infidèles ?

Excellence,
Mgr l'Aumônier région il.
M. le Président,
MM. les Aumôniers,
Mes chers amis : —

J’ai accepté avec plaisir l’invita­
tion que m'a faite Monseigneur l’au- 
monier régional de venir vous parler 
d’apostolat laïque. Ce n’est pas que 
je me reconnaisse une compétence 
spéciale pour traiter un tel sujet, 
mais j’ai cru au’il était de mon de­
voir de faire ma petite part, de ré­
pondre à l'appel, puisqu’il vient de 
nos supérieurs spirituels.

Etre apôtre, c'est se dévouer au 
service d’une cause, c’est avoir à 
coeur l'avancement de cette cause, 
c’est être prêt à s’imposer des sacri­
fices pour faire triompher la cause 
qui no.is est chère.

Etre apôtre catholique, c'est tra- 
vaL'er à la gloire de Dieu et au salut 
des f mes.

A quelqu'un mal averti, cet appel à 
1 apostolat laique peut paraître une 
eutorie. Lorsque l’on parle d’apôtre 
catholique, on est trop souvent por­
té à se représenter les missionnai- 
les qui quittent leurs familles et 
leurs patrie pour aller s’enfoncer 
dans les régions non civilisées, bra­
vant tla misère, courant au martyre 
pour amener à Dieu ces nations qui 
dorment à l’ombre de la mort.
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MUTUAL LIFE
Assurance Company

of Canada

J'aimerais voir votre 
représentant.
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1Adresse
Siège Social: Waterloo, Ont 

Fondée en 1869 Age du bon travail, tra-

M. D. CORMIERPaul A. Pelletier
Représentants Edmundston, N.-R.

"LE CERCLE D'EIUDE" tude.
a) D'abord pour l’enseignement, 

religieux ou apologétiquê, nous con­
seillons un manuel attitré, unifor­
me, dans les mains de tous. Pour cet­
te fin, le “Cathéchisme de persévé­
rance de Mgr Gaume" eslt fort re­
commandable; nous pouvons aisé­
ment le trouver à peu près dans tou­
tes les librairies.

b) A chaque réunion, on peut 
consacrer un quart d’heure ou une 
demie heure à la leçon de catéchis­
me. Un membre, avec avantage, peut 
faire l'exposé du sujet; les autres 
peuvent poser des questions et en­
gager avec lui une discussion cour­
toise. Après l'exposé et la discussion, 
l’aumônier dirige le débait en four­
nissant. le jour même, ou à l’assem­
blée suivante, les explications re­
quises.

U faut toutefois autant que possi­
ble que les membres trouvent eux- 
mêmes les solutions.

c) D’autres peuvent faire leur é- 
tude religieuse dans l’Evangile dont 
ils commentent un ou quelques ver­
sets. Que penser de cette méthode ? 
Elle est excellente et pourrait, à no­
tre avis, remplacer quelque fois la 
leçon de catéchisme. Nous disons 
quelque fois, car il ne faut pas subs­
tituer complètement cette étude à 
celle du catéchisme qui constitue, 
par lui-même, un ensemble doctri­
nal absolument nécessaire. Mais 
que ce soit l’Evangile ou le Caté­
chisme qui devienne le sujet d’étude, 
tous les membres doivent lire le pas­
sage dont il sera question dans l'as­
semblée suivante.

Suite de la page 3

tude doit comporter deux parties es­
sentielles dans son programme: une 
partie religieuse, une partie sociale.

lo Une partie religieuse. Il est é- 
videmment de toute première impor­
tance pour ceux qui veulent devenir 
l'élite de la société religieuse de s’a­
donner à l'étude de la Religion afin 
de pouvoir non seulement vivre de 
leur foi, mais encore la défendre au 
besoin et la protéger d'une façon 
raisonnée. L'Eglise n'a Jamais eu 
peur de trop de lumière; elle exige 
même que nous en fassions le plus 
possible. S'il est vrai de dire que la 
science sans la vertu est comme ce 
soleil du grand nord, vu et contem­
plé au-delà du cercle polaire, pour­
tant encore splendide et lumineux, 
mais qui n'en reste pas moins froiil cr 
sans chaleur et qui ne réussit pas par 
conséquent à engendrer la vie, il n'est 
pas moins (juste d’ajouter que la vertu 
la piété même sans la science ne peu 
vent que piètrement exercer un a- 
postolat quelconque.

Pour être bon cathdlique, il faut 
nécessairement étudier la religion 
et nous le serons d'autant plus que 
nous connaîtrons la religion davan­
tage. De même pour devenir apôtres 
dignes de ce nom, nous n'exercerons 
une influence bienfaisante quelcon­
que que dans la me:.ure de notre de­
gré de science.

?o Le cercle d'étude do'.1 compor­
ter ai-je dit, une partie sociale. Il
esl lisible sans doite de faire un ^ 0bjectl0n5 et ю questlons
cours de sociologie, 8 u moins dans . . J sa»1 « * 
le., débuts. Ce qui est très potable sur Ia OU Sfgtout sujet, 
toitieîrte c'est d'ét.idjvr quelques-uns Peuvent etre déposées dans une bol- 
des problèmes économiques de Vhru- îe à ^estl“ns ; cela au me™
rc présente: chômage, colonisation, 5e désigne pour y répondre, ou à 
agriculture, pêcheries, chan ters, ou Monsieur 1 Aumônier de sc preparer 
bien more les questions des prlnci- et e met.e,n '"“T 2e fourni; uon 
pes en matière social".-: droits et de- ^'.ement les explications, mais en- 
veirs des parente, obligation de l'état leT? documents nécessaires, 
dec-n-der aux parents des .écoles fl 'J serait bon aussi que de 
conformes à leurs asol, allons en ma tem»* à au. re' ,un ** membres fas- 
Hère de religion, de langue, etc. Au- se.™e Р«т aUocullon ш-unjitiet 
tant de sujets pratiques qui lnté- rehfîteux déjà tracé, ou indiqué par 
ressent tout le monde et que tout le les. membres ou par Monsieur l'An- 
monde, croyons-noiis, peut et dut m®mer- . ... „ .
s noir et comprendre pour ne pas Pour la régie Interne, le déla i des 
ê— tiens la vie de, membres inuti- Programmes delude, relevant ce 
les. mal : des citoyens éclairés et né- <*aque cercle, nous ne pouvons que 
voués aux grandes causes de l'Eglise ae générale Ion peut traitor mi suje. 
4 tte la Société donner des indications généralles.

g) A titre de questions de doctri-
Quête sont le. moyens que nous d'actualité: le blasphème, la profa- 

pouvons prendre maintenant pour nation du dimanche, le divorce, l'a u- 
accompllr le plus efficacement pos- mône, l'autorité religieuse, le respect 
sible ce programme au cercle détu- humaln. les retraites fermées, la 
: SOnt mul“t>les' communion, etc .
Libre à chacun des cercles d'adopter A part mude religieuse, 11 faut 
ceux qui leur conviennent le mieux. songer aux études protanes en rac­
les méthodes ne sont pas moins nom port avec ]e but secondaire de l'A. 
breuses : encore ici il faut laisser c. j. c. qui a une fin religieuse, mais 
toute latitude aux directeurs des di- aussi sociale 
vers cercles. Certaines méthodes peu ,a) Nou5 recommandons lnstam- 
vo.'t mieux convenir pour certains ment comme moyen économique et
doneLn dâU4eS' 11 taÀlt à la P°rtoe * ^ 13 lecture quoti-
donc préparer et adapter ces mi- de l'article de fond d'un jovr-
thodes aux circonstances de milieu, nai cntiholioiiede tempe et de personnes. _ «SS, l'un de ces articles

Permettez toutefois que Je vous à la réunion du cercle serait un rx- 
suggère quelques propositions qui cellent "dressage intellectuel". Rien 
ont déjà eu d'assez bons résultats de mieux que cela pour savoir ce que 
ailleurs et qui pourraient, pour cette l'auteur a voulu dire et comment il 
raison, vous être de quelque utilité l’a prouvé. L’on s’habitue ainsi à sai- 
dans la marche de vos cercles d'é- sir, en première lecture, l’idée mal­

dan
ne

Rien n'est plus lum de la vé-it*. Il 
n'y a pas que les missionnaires, il 
y a pas que les grands prédicateurs 
qui peuvent être des apôtres. Tous, 
qui que nous sommes nous avois le 
devoir d'être des apôtres. L’amour 
de Г eu, l'amour d i prochain, nos 
pi Pi os intérêts nous le comnian-

Jésus-Christ lui-même nous 1 dit 
que le plus grand et le premier des 
commandements était: "Tu aime­
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
coeur de toute ton âme et de tout ton 
esprit" C'est donc un précepte divin 
que cl aimer Dieu.

Comment pouvons-nous aimer 
Dieu rester indv-Г '1 ••"t à sa gloire 
à son honneur. Ainerait-U son père, 
le -'ils oui le laiss». iLt insulter, dé­
pouiller de ses biens sans élever la 
voix pour protester ? 
son Dieu, celui qui reste inaifférent 
que le bien ou le mal triomphe ? 
Dieu a droit à l’hommage de tous les 
hommes. Le péché est une révolte 
contre lui. Pouvoiic-nous prétendre 
remplir le plus grand et le orvmier 
des commandements, pouvons-nous 
prétendre être bon catholique, si 
nous ne faisons rien, nous conten­
tant de remplir nous-mêmes nos ex­
ercices de rehgion ?

“Ah ! ’ s'écriait Clovis, en enten­
dant le récit de la passion, "si j’a­
vais été là avec mes Francs, je l’au­
rais vengé". N'est-ce pas que oette 
parole naive, mais sublime, montre 

'■*0 V і bien l’amour de Clovis pour le Christ. 
mJ V nous- dans son enfance, s’at-
r r tendriissant sur les souffrances du 
^ Divin Maître, n'a pas pensé comme 

Il Clovis ?

meiF
•%:;F me;
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“EVERSHARP” P, femmes et enfants, les Un lot 
mes, g 
qu’à $;

O

VALEUR DE $1.00 POUR 59c

58UNE NAU VEAUTE — Le nouveau crayon 
mécanique EVERSHARP est maintenant 
pourvu d’une mine carrée — une mèilleure mi­
ne donnant un meilleur service.

ROBE
valeurMes amis, ce n’est point là l’idée 

de l'apostolat laique. Ecoutons la 
voix de N. S. P. le pape Pie XI: "П 
est absolument nécessaire qu'à no­
tre époque tous soient apôtres 
de manière que par leurs prières 
ils contribuent puissamment à l'ac­
croissement de la foi catholique et à 
l'amendement chrétien des moeurs".

Voilà le moyen d'action qu’avant 
tout autre préconise le Saint Père : 
la prière. Quel est celui d’entre nous 
qui ne peut se servir de oette arme 
la plus puissante de l'apostolat. Le 
pauvre comme le riche, l'enfant corn 
me le vieiUand, l'ignorant comme le 
savant, l’habitant des campagnes 
comme celui des villes, l’ouvrier com 
me le patron, tous peuvent prier. Et 
quelle arme puissante que la prière. 

“Deux mains Jointes font plus d’ou 
vrage sur la terre 

“Que tout le roulement des machi­
nes de guerre”,

BASc
demoi:CRAYON "Red Top" valant 75c ;

1 bte avec 40 MINES carrées, val. 25c ; 
Offre Spéciale : les deux poqr_______
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Rubans de Clavigraphe
— REMINGTON — UNDERWOOD - 

LC. SMITH — ROYAL

Pour soulager véritablement
Lt Mol de tête,

<x

tB

25'Grippe, Névral- g 
діє, mol de dents, 
douleurs périodi- Гд 
ques, Rhumatisme K 
et outres affec- lû 
tions semblables. ^
L«s tablettes CE - PHA - NOL s’attaquent 
à lo соми même du mol sons affecter 

ni l’estomac, 
et sûre est duc

particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Cc-Pha-Nol 
•ont des tablettes composées. Vous verre* 
lo différence entre les véritables Ce-Pho- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Boue, WcuiGhe
et violette

3J0UIRuban noir ^— Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d’offrir aux 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla­
vigraphe, au prix modique de

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

nous dit Victor Hugo.
Sans doute il est peu de catholique 

ques qui ne prient pas. Mais com­
ment prient-ils pour eux-mêmes ou 
leurs amis, et presque toujours pour 
obtenir des faveurs matérielles. Qui 
d’entre nous pense à prier pour cet 
“accroissement de la loi catholique 
et l’amendement 
moeurs" dont parle le Saint Père ?

Et pourtant, c’est là notre grand 
moyen d’être" apôtre. Dieu, dans sa 
sagesse étemelle a voulu que les 
nommes participent au salut de leurs 
semblables. L’Action du Sang du 
Christ est liée à la nôtre. П faut no­
tre coopération. Prières et oeuvres 
des fidèles sont nécessaires.

Beaucoup d’âmes peuvent donc 
être sauvées par nous. Prier pour el­
les leur obtiendra des grâces de con­
version. Donnons donc à nos prières 
de chaque Jour cette orientation. Of­
frons dès le matin nos prières, nos 
actions et nos peines pour le salut 
des âmes et la conversion des infidè­
les. Prions en unlQii avec l'Eglise, di­
sons chaque jour à Notre-Seigneur 
que nous offrons nos mérites dans 
les intentions pour lesquelles il s'of­
fre chaque jour sur l'autel.

1Pourtant, tous les jours, Jésus est 
blessé par le péché» insulté par îe 
blasphème et les mauvaises moeurs 
et nous restons indifférents !

Le deuxième commandement, nous 
dit encore le Sauveur, est semblabip 
au premier: "Tu aimeras le prochain 
comme toi-même’’.

Qu’est-ce qu’aimer le prochain, si 
ce n’est lui vouloir et lui faire du 
bien. L’amour se^prouve par nos ac­
tes. Nous comprenons 
devoir dans l'ordre matériel. Qui de. 
nous refuserait de rendre service à* 
un ami, même à un étranger dans 
l’embarras ? Qui de nous serait as­
sez cruel pour voir un mendiant in­
connu mourir de faim et de fatigue 
sur le seuil de sa porte sans lui don­
ner un morceau de pain ou lui per­
mettre d’entrer chez lui pour se re­
poser ?

EL pourtant, qu'est-ce que cela à 
côté du Salut Eternel 
nous commande de faire du bien aux 
autres c’est surtout du bien de l'âme 
qu'il veut parler.

SI nous sommes tenus d’aider no­
tre prochain, de l’empêcher de mou-, 
rir de faim, de l'avertir d'un danger 
matériel, a plus forte raison som­
mes-nous obligés de lui venir en ai-' 
de dans ses difficultés morales.

Et d’ailleurs, il y va de notre inté­
rêt d’en agir ainsi. N’est-il pas vrai 

• qu’il est bien plus facile d’être bon, 
j de remplir fidèlement ses devoirs 

dans un milieu honnête et sain. Si la 
grande majorité des paroissiens s’aD- 
proehent souvent et régulièrement 
des sacrements, combien moins coû­
teux pour nous de nous en arrorochet 
également. Si les occasions de péché 
disparaissaient d’autour de nous, 
n’aurions-nous pas beaucoup moins 
de difficulté à rester dans la voie 
droite.

Noue avons des enfants, des frères, 
qui grandissent, n’est-il pas vrai que 
si nous travaillons à rendre le milieu 
où ils vivront plue sain, plus moral, 
plus catholique, nous leur facilite­
rons la tâche d’être bons ohrétlens ?

Il y aura toujours, me direz-vous, 
des tentations, des attraits au péché. 
Le diable ne capitulera pas et saura 
semer sous nos pas les pièges et les 
embûches

Lear action cal- 
à leur composition Les pi 

tre provi
chrétien des

■ Suvotre épicier, 
marchand

bien ce
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Cahiers d’Ecole FèLA
PARENTS qui désirez ECONOMISER — pourquoi 

ne pas profiter de l'oc­
casion qui vous est 
fournie d’acheter la 
papeterie d’école à bas 
prix. — Nos achats en 
grande quantité vous 
facilitent l’épargne.
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mc ™ ПІГ/IU e ouQuand DieuП Un autre moyen d'apostolat ,ft la 
portée de tout le monde, c'est l'exem­
ple. De tous les moyens humains, 
le bon exemple est le plue puissent 
pour atteindre les âmes. "On agit 
plus, a écrit Olle Laiprune, par ce 
qu’on est que par ce qu'on dit ou ce 
qu'on fait.' Saint Jean Chrysostôme 
nous dit que l’exemple fait plus pour 
la conversion des horqmes que la ré­
surrection d’un mort.

Chacun peut agir par le bon exem­
ple. Quelle que humble que soit no­
tre condition, notre exemple influ 
cera quelqu'un soit pour le bien soit 
pour le mal.

De quelle manière un laïque peut- 
il se servir de cette arme puissante 
d'apostolat qu'est l’exemfele ?... Là 
encore il n’est pas besoin de faire 
de grandes ohosee, fi n'est pas besoin 
de sortir de sa vie ordinaire.

Ce qu'il faut, c'est être homme 
de devoir, c'est à-dlre remplir fi­
dèlement les différentes obligations 
auxquelles nous sommes tenus. De­
voirs religieux d'abord. Ce sont sans 
doute les plus importants. Mats U 
ne faut pas se contenter de remplir 
les devoir:, qui nous sont ordonnée 

Suite à la page 10
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Nos échantillons de CARTES de NOEL 
sont prêtes. — Vous pouvez donner vos com­
mandes dès maintenant et être assuré d’une 
prompte livraison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1.00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine j

Я
Prix

HOMME DEMANDE 
Détaillant Waticlne demandé pour 

route rurale, pour prendre eoln de 
demande établie pour Vanille ae ven­
dant le plu» au monde, produite 
cullnalree, «алгол, nettoyeurs et pré­
paration» pour animaux et volaille». 
Réputation de M année» et 7,200 dé­
taillant» pгофіїе». Watkln» connu 
partout. Oagnea de «8.00 A 180.00 
par «Traîne dèe début. Equipement 
«qui». Nous fournlaon» crédit. Ecri­
ve» aujourd'hui. J. R. Watkln» Co„ 
040, iMgrocteur, Montréal, Qué. Dépt

VSA VENDRE*

Fournaise à vapeur avec quantité 
de radiateurs et tuyauterie, à très 
bas prix. Dr P. Carmel LAPORTE 
rue St-François, Edmunds ton, N.-B. 
2014-3fs-29e.
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L’IMPRIMERIE DU . rue Car
A LOUER I B

“M AD A W ASK A”Maison de huit appartements avec 
toutes commodités modernes, située 
au No 44, 39e avenue, à partir du 5 
octobre S'adresser à Michel MORIN, 
gare du Tétaiiscouata, Edmundston. 
x2013-lf-29s.

mC'ést vrai, mais est-ce 
une raison de nous rendre sans lut- „ 
ter ? Au contraire, si nous admet- ïfr30W-4f8-22e.
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LE MADAWASKAl LE MAIEDMUNDSTON, N.-B., 6 OCTOBRE, 1932.

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE
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La pellicule Véricliro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê­
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Edmundston, N.B.
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Prenez une
CEPHANOL
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Quick 
Quaker Oats
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